
— AopmuTe , e 8 r a p p t ) r t 3 d<>, C o m . 
l m " " " l < "^ a f l e u r s de ,,„„« 
Matières premières, par M. Scaiabre 
DelciHir; Tissus, par M. Eu*. Jourdain. 

— lîumologue l'avis proposé par M. 
Scalabre-DHconr, au sujet d'une déli
bération de la Chambre de Commerce 
d'Anger-, sur le taux d'intérêt de l'ar
gent. 

— Homologue l'avis proposé par le 
a ê n i e membre, au sujet d'une délibéra
tion de la Chambre de Commerce d» 
Troues, sur les droits de magasinage el 
les délais d'enlèvement des marchandi
ses dan» les gares. 

— Approuve la réponse à faire à la 
Chambre de Commerce de Castres, au 
sujet du fonctionnement du Bureau de 
Conditionnement. — Rapporteur, M. 
Lorthiois-Desplanquc. 

— Exprime le vœu que le canal de la 
Deûle soit dévié à Lille entre le Grand-
Tournant et Sainte-Hé>ène, pour rendre 
plus facile et moins coûteux le transport 
des charbons industriels. 

— Sur la proposition de M. Eug. 
Jourdain, décide en principe une expo
sition collective des produits de l 'Indus
trie et du Commerce de la circonscrip
tion de la Chambre, lors de l'Exposition 
universelle de 1878. 

— Sur la proposition de M. F , Del u-
chy, décide une démarche aupies de la 
C" des Chemins de fer du JNord, pour 
obtenir que les cotons transportes de 
Boulogne à Tourcoing soient mis en 
wagons bâchés. 

•a- dons seulement combien de m»is bf-gu lice e 
propose d'octroyer à T*Kiat, Km r q u i et a 
l#nr* c r . m . J i — 1 « puisqu'on ( f i r m e qu ' i lsen leurs cormilicm, — 
oni.? 

Car. en lin. entre le voleur de trois nipes, si 
magnifique* que ceiles-ci puissent être, M 20 
millions,il est encore passablement de marge. . . 

[Courrier de l'E.scau't.) 

Un triste accident est arrivé mercredi, rue 
du Grand-Jour, cour Marmuse, à Mons. La 
Temme Ducareau a 7ait déposé sur le parquet 
de sa c h a m b e , derrière la porte, un* marmite ) 
dans laquelle elle venait de faire bou llir son I 

ms 

•v,c une baleinière, à 20 mètres e;>vi- i — ^ 
ron. Tout d'un coup la membraue dis- ' fc"isir;<.t 
parut; le poisson plongea; nous a n i - ! v o , l s lalss 
vâmes presque auss t io tà i'en.iroit où il 
se trouvait, et, grâce à la limpidité des 
•aux , nous pûmes le suivre bien long
temps et apprécier ses immenses di
mensions. » 

en devoir, repre i (J l»via*-
Jnoncei- la sent.-née. La loi 

de ses plaisi 

linge. Elle dut sortir quelques instants pour 
aller chez une voisine, laissant seule sa petite 
Bile âgée d'en tri on cinq ans . Celle-ci péné
tra dnns la chambre et en voulant fermer la 
porte perdit l 'équilibre et tomba à la renverse 
dans la marmite. A ses cris, sa mère qui re
venait accourut la relever. Mais la pauvre en
fant avait reçu des brûlures tellement vives 
qu'on p. rdit bi"ntôt tout espoir de la sauver. 
Elle est morte au milieu d'atroces souffrances. 

Une bien drôle de scène s'est pa-sée ven
dredi matin, à l'arrivée du premier train de 
N.iinut, en gare de Charleroi. 

Un individu, français d'origine, est accosté 
par un négociant de Naraur, qui lui réclame 
le jlavement du costume complet qu'il lui 
ava t vendu la veille, et que l'acheteur avait 
oublié de paver. Ce dernier refuse: un échan
ge d'explications très-vives su t le refus: bref, 
la police s'en mêle, tout le monde se rend au 
bureau de permanence, où intervient un arrêt, 
a i g i e de Salomon, d'après lequel le voyageur 
devait restituer au négociant les vêtements 
qu'il portait. Notre homme, forcé de s'exécu-
te j , put , moyennant cette condition, conti
nuer son voyage à Paris par le train de 9 heu
res 45 minutes . 

Un accident, qui aurait pu ; 

T R I B U N A U X 

CORRESPONDANCE 
Les articles qui suivent, 

l opinion, ni ta r>ispon,szbi ii 
n engagent n t 

du tournai. 

Tourcoing, 20 janvier 1877. 
Monsieur le Rédacteur, 

J e viens de lire, dans votre numéro 
du l'.i courant,une lettre concernant l'ar
ticle • laines » . t ayant pour but d'atti
rer l 'attention des intéressés sur les 
brusques variations des cours de cetie 
malière, variations souvent fatales au 
commerce. 

Il serait de l'intérêt de ton-, conclut 
votre correspondant, qu" l'o-i cherchât 
à t a r a j w les progrès de ce mal quinons 
rontre et qui menace de faire dépendre 
le commerce exclusivement de la chance 
et du hasard. 

Ce t-erait.en effet,un grand bien pour 
tout le monde si ce but pouvait être at
teint. Mais est-ce chose faisable ? J 'en 

doute. Voici pourquoi : 
Si Y offre, il y a iTei*te ou quarante 

ans.dépendait uniquem ut de la deman
de, c'était grâce à la l eo t ew des moyens 
de communication, à l'insuffisance des 
engins dont disposait l 'industrie pour 
arriver à une production rapide et abon
dante, c'était grâce aussi aux idées p ro -
tectionistes alors en honneur. 

Mais aujourd'hui que toutes les com-
muE-cations sont libres et d'une rapidité 
étonnante, aujourd'hui que, M ! suite 
ries progrès de la science, l 'industrie 
est arrivée à son apogée, que les fabri
cations de tous les pays sont en con
currence, que la production en un mot 
a atteint des proportions colossales,au-
jouid'hui la situation du commerce est 
complètement changée. 

Il est régi par la concurrence rendue 
boiteuse autrefois par les droits protec
teurs et mille autres dilficultés. Tout le 
monde est obligé maintenant de se sou
mettre a cette rt iue,voire les plus grands 
capitalistes; à preuve certains essais de 
monopolisation dont l 'avortement causa 
quelque bruit . 

L'essentiel est aujourd'hui d'arriver 
en temps oppor tun . C'est là la clef de 
la politique des importateurs autant que 
des producteurs de peignés. Souvent 
beaucoup d'entre eux tiennent, le même 
raisonnement et suivent la même ligne 
de conduite; alors un ^rand stock se 
fo-me et tout le monde veut réaliser à 
la fois. Dès lors, lee c o i r s dépendent 
moins de la demaude des consomma
teurs que de l 'abondance ou de la pénu
rie momentanée de la marchandise. 
Nous voici au cœur de la question. 

Le problème est celui-ci : 
Etant donnésun stock de laines assez 

important et une mévente de six se 
maines, empêcher une baisse si elle 
n'e8tjpas justifiée ou, si elle est jus t i 
fiée,empêcher une débâcle. 

Voyons d'abord quelles sont les cau
ses déterminantes d'une débâcle. Les 
gens qui ia provoquent peuvent être 
divisés en plusieurs catégories : Les pol
trons, les spéculateurs et les décavés. 

Le vrai m titre de la situation c'est le 
spéculateur. Il l'est et le restera en dépit 
des gens sérieux qui le maudiront, car 
il aura comme auxiliaires tous les négo
ciants timorés ou hésitants, tous les 
fimpies d'esprit, tous ces împressiona-
bles, en un mot, qui crient a la hausse 
ou à labaisse suivant que le soleil donne 
ou se cache. 

Et voilà pourquoi il me semble impos
sible dYmpè^herles brusques variations 
de cours. 

Comme TOUS avez provoqué vons 
même de-- répliques à la lettre de votre 
c o r r e s p o n d a n t , j e no d o u t e pa* , M. 
l e R é d a c t e u r , q u e v o u s n e d o n n i e z , 
à cette lettre, une place dans vos colon
nes, mai* vons me permettrez, comme 
vous avez permis à celui dont je me fais 
en partie le contradicteur,de garder l 'a
nonyme. 

Recevez, Monsieur le Rédacteur, l'ex-
p.essiou de me» sentiments distingués. 

M. 

M „„,„•,, pu avoir des suites 
funastes est arrivé d imanebedern ie rà Maffles. 
Un jeune homme, chargé depuis quelqt.es 
temps de sonner la cloche de retraite tous les 
dimanches, s'est trouvé dans une bien ftUheuse 
posit ion. Après £,u'il eut donné l'élan à la 
cloche, et au moment oii il s'y at tendai t le 
moins, le bout de la corde resté libre s'enroula. 
on ne sait comment, autour u cou du m a l 
heureux qui fut enlevé et retomba pour être 
enlevé de nouveau jusqu 'au moment où son 
uoi is fit arrêter le balancement .le la cloche, 
et cela dura au moins dix minutes. Ce n'est 
qu'alors qu'il put se débarrasser, heureux 
d'en être quitte pour une ascension non moins 
pér:lleus-! que celles do Godard et de Poi-
devin. 

Faits Divars 
— L'AFFAIRE MYSTÉRII • SE Dt' BOULE-

i vAiu) MAI-ESHERBES. — O J s 'entreti?nt, 
| depuia quelques jours, dans le quartier 

da boulevard Malesherbes. à P a n s . 
I d'uue affaire mystérieuse dont la gravité 
I est encore grossie par toute sorte de 
[ coiameutaires. 

La semaine dernière mourait sub i te 
ment une d; me âgée d'environ cinquan
te-huit ans, veuve et appartenant à une 
des mei letires familles de la bourgeoi
sie. L'autorité fut avertie, le jour fixé 
psnr ses funérailles, que sa mort était 
du. a un empoisonnement. Dans l'avis 
qtn était donné à la justice, il était 
beaucoup parlé d'un ami de la défunte, 
à qui e> île-ci avait légué, par testament, 
la quotité disponible de s* fortune, c'est-
à-dire i million. Au moment où le ser
vice funèbre venait d'être célébré dans 
unv des nonvelles églises du centre de 
P r i s , le corps, au lieu d'être porté au 
cimetière, fut descendu dans un des ca
veaux de 1 égiise où il fut procédé à une 
autopsie, qui n'aurait nullement dé
montré que la mort fûtdue à un empoi
sonnement. 

L'enquête à laquelle il a été procédé 
n'a jusqu'à présent donné aucun résul
tat pouvant justifier les soupçons qu'à 
l'ait naître dans sou entourage la mort | 
subite de la défunte. 

• t . le-iqu.-
Le tribunal da Mons vient de condamner à 

un mois de orison et 26 frs. d'am nde Désiré 
Wéry, charbonniers Wa>m s, pour avoir volé 
trois pipes a i sieur Déplu*. 

Nous B'..VOIIS rien à obiecter à rencontre 
de cette condamnation. Nous nous deman-

— L E S SERPENTS DE M E R . — L'existence 
de serpents de mer monstrueux, dont 
nous avons déjà dit quelques mots, tend 
à s'accréditer de plus en plus eu An
gleterre. Le capitaine Drevar, du brick 
Pauline, qui vient d'arriver dans la 
Mersey, s'est rendu, avec son équipage, 
au tribunal, et devant le juge Raffles a 
ai'ii ;né sous serment l 'exactitude de la 
(iéciiir.tion suivante : Le 8 juillet, il se 
trouvait ?ur la côte du Brésil, un peu au | 
large d a cap Sc'.ni Roque; il aperçut 
trois grands cac.ial its tout près de son 
bâtiment. Autour du corps de l'un d'eux 
était enroulé un éooHM serpent qui, de 
la tèt-- à la queue, paraissait mesurer 
30 pieds; la circonférence de son corps 
à M partie la plus g osse était de 8 pieds 
environ. Le serpent, pendant quinze 
minutes, fit plusieurs fois le tour du 
corps de sa victime; p u i s tout à conp. 
plongea, entraînant avec lui le cachalot. 
Le 1 3 juillet, il revit à 200 mètres de la 
Pauline un serpent semblable; il glis
sait sur la surface des eaux, la tête et 
le cou à l'air; le capitaine fit feu, mais 
l'animal plongea et disparut. 

« Nous ue mettons pas en doute, dit 
une relation très-sérieuse, l 'existence 
des serpents de mer, les dimensions 
seules peuvent être de beaucoup exagé
rée.-. » Au centre Amérique, à quelques 
milles du golfe de Fonséca, nous avons 
vu passer, le long de notre corvette, 
nous dit un officier de marine, plusieurs 
serpents qui pouvaient mesurer deux 
mètres de long sur 8 ou 1 0 centimètres 
de circonférence; ils nageaient à pied 
ou deux au-dessous de la surface de 
l'eau et paraissaient être dans leur élé
ment et non pas transportés de terre 
dans l'Océan sur quelque tronc d'arbre 
déraciné dans un orage. Nous ne sau
rions dire quelle peut être la nature de 
ces animaux et leur conformation, s'ils 
sont armés de crochets comme des rep
tiles venimeux. Il n 'a pas été possible 
d'en prendre un seul. 

» La mer, du reste, dans ces latitudes 
émiatoria'es, doit renfermer des êtres 
qui nous sont encore inconnus. En lace 
du go:fe de Punta-Arena, nous avons 
vu un matin un énorme squale, la tête 
BB peu allongée, nageant à la surface et 
déployant une sorte de membrane assez 
élevée au-dessus de l'eau. De loin nous 
prenions ce poisson pour un canot à la 
voile. Nous nous approchâmes de lui , 

L a enbane mystér ieuse 
COUR CRIMINELLE DE FARIBAULT 

(Provinc» de Minnesota. 
— Etals-Unis d'Amérique). 

Vers le sud-ouest de Missouri, sur les 
confins du Texas, s 'étendent de vastes 
forêt3 aux futaies épaisses, aux bran
ches en lacis, aux sentiers presque inex
tricables. 

Au milieu de "es bois, une maison
nette se dresse, occupant le centre d'une 
clairière, située, par conséquent, de 
telle façon que nul ne peut l 'approcher 
par surprise. 

Cette demeure est de construction 
bizarre. Etroite, basse, allongée sur le 
sol, < lie affecte en quelque sorte la for
me d'un navire. 

Comme un navire, elle est dépourvue 
de f-nôtres. Quelques sabords à peine 
perceptibles, quelques meurtrières res 
serrées, sont, avec une porte minuscule, 
les seuls orifices qui la mettent en com
munication a /ec le dehors. 

Le toit de la cabane est crénelé; ses 
murs sont d'une épaisseur à résister à 
un assaut. Le logis tout entier a été 
disposé pour une défense désespérée. 

Là, vivait avec se^ deux fils, une 
vieille femme que l'on voyait parfois 
dans les hameaux voisins, se procurant 
les approvisionnements nécessaires à la 
subsistance de plusieurs personnes. La 
mère des frères James , muette et sinis
tre, nassait chez les paysans pour une 
sorcière ou une mauvaise fée. D'ailleurs, 
d'une éducation distinguée, elle était 
connue pour avoir adopté uniquement 
par goût son existence solitaire. 

Ce que l'on ignorai!, c'est que les 
fils tle la recluse fussent d'épouvanta
bles bandits. Nul ne savait qu'ils h a b i 
taient avec elle la forteresse du rond-
point, et que trois autres frères, Jean , 
Robert et Colm Younger y venaient, le 
soleil couché, coinbiher avec eux des 
expéditions criminelles. 

C'était la nuit que l'on complotait. 
C'était en plein jour que les cinq com
plices exécutaient leurs entreprises. 

La b a n d e , solidement montée et 
luxueusement armée, exerçait ses dé
prédations le masque sur le visage. 

Tiutô t on apprenait avec épouvante 
qu'( 1 e avait arrêté un train de chemin 
de fer transportant des valeurs impor
tant e» ; tantôt qu'elle avait dévalisé les 
coff es' d'une banque ; tantôt qu'elle 
s'ét.-.it attaquée à un convoi d 'émi-
graiils. 

U A jour, à Gadshill, à vingt lieues 
seulement de l ' importante ville de 
Saint-Louis, ces malfaiteurs faisaient 
dérailler l 'express, contenant deux 
cents voyag-urs , et enlevaient impu
nément une somme considérable. 

Ptiu de temps après ils volaient dans 
un wagon, à quelque distance de Kan-
sascily, 150,000 fr. en poudre d'or. 

O M autrefois, arrivant à cheval j u s 
qu'aux portes d'une exposition indus
trielle de province, ils s 'emparaient, en 
présence de vingt mille personnes, de 
la recette de la journée. 

O s déprédations duraient depuis 
huit ans sans que jamais on eût réussi 
à suivre les hardis brigands jusqu'à 
leur repaire, lorsque, en septembre 
d e n i e r , ils s 'attaquèrent à la banque 
de Ncrthfield. 

L<- procédé employé pour ce genre 
d'attaques p a r l e s frères James et les 
1 rèn s Younger, variait peu. Il se lan
çaient au galop à travers les rues d'une 
petile ville, vociféraient, tiraient des 
couj s de feu et, à la faveur de l'effroi 
jeté parmi les habitants , ils pénétraient 
dans jes bureaux, se faisaient livrer les 
clefs de la caisse, le pistolet au point. 

Les habitants de NoTthfietd, eux, ne 
se laissèrent pas terroriser. 

La première émotion passée, ils se 
ruèrent à la poursuite des détrousseurs; 
appelant à leur aide les populations 
voisines, ils parvinrent à capturer trois 
d'entre eux : Jean, Robert et Colin 
Younger. 

Les deux James avaient gagné le lar
ge. Mais, cette fois, leur piste put être 
suivie. 

Le 25 novembre, un shérif, à la tête 
de huit hommes, alla mettre le siège 
autour du blockaus de la forêt. 

La maison était, paraît-il, en état de 
.sûre résistance. Des abatis d'arbres 
joncli lient le terrain autour. Des gueu
les d<- fusils saillaient dans les meurlriè-

o#n 
ré 

, ni i-la vie sans aucun 
tue tue de ses espéran

ces, de ses joies. J e vous condamne, 
yous, Colin Younger, vous, James 
Younger, et vous, Robert Younger, à 
elrc détenus dans la prison dr, l 'Etat aux 
travaux forcés jusqu'à la fin de vos 
jours . 

Les condamnés écoutent sans man i 
fester d'émotion. 
flnMi"S' a u fond de l 'auditoire, une jeune 
b u t de vingt ans s'évanouit; c'est miss 
Rosette Younger, la sœur des brigands, 
qui, pour assister à l'affaire, a momen-
, a m ; m e n t quitté le pensionnat fashiona-
ble dans lequel elle reçoit une brillante 
instruction. 

Jj^str de la cou.iuaiion j i « -
flre te f t̂ de la 

Nouvelles du s>ir 
On nous écrit de Paris, ce matin : 
« Hier, a eu lieu la réunion des adhé

rents de la bibliothèque des amis de 
l'instruction du 11" arrondissement. 

» M. Gambetta présidait. Après un 
exposé du secrétaire, M. Delamarche, 
qui fait connaître que la bibliothèque J 
compte 500 membres et possède plus de 
3.000 volumes, la parole est doanée à 
M. Germain Casse. 

» Le député du 14" .-. rondissemenl a 
exposé qu • la famille c'est avant tout j 
la femme,parce que cV t elle qui es! la \ 
première é.lucatrice de l 'homme; aussi, 
tant qu'elle sera entre les mains des 
ennemis du progrès, la République ne i 
sera jamais fondée. 

» Dtî là, la nécessité de lui donner J 
une éducation patriotique et républi- I 
caine. 

» M. Gambetta a pris ensuite l a p a - t 
rôle. L'orateur voit dans cette réunion j 
le modèle de ces fêtes patriotiques que i 
nous pourrons pratiquer partout quand j 
on sera débarrassé des préjugés qui j 
mettent un obstacle au progrès. 

» Il faut travailler à répandre à flot? | 
l'instruction; c'est un service qu'on rend j 
à la République. 

» Deux obstacles peuvent s'opposer j 
au développement de l'œuvre : le pie- j 
mier serait un eathoasiasme déréglé • 
qui ferait au premier jour regarder tout 
comme facile, mai- qu: amènerait en - I 
suite des r'ecouragemenis que nous i 
laisserions derrière nous, comme ut.e i 
armée mal organisée laisse des trainards i 
sur la route. 

» Le second obstacle est l'esprit de 
secte. d'exeln«ion et de fanatisme. Lais
sons le fanatisme aux persécuteurs du 
passé. Pourquoi serions-nous fanati
ques ft exclusifs? Quand on a la ra i 
son, est-ce qu'où n'a pas le monde? 

A l'occasion des articles de la presse 
allemande récemment signalés, Varis-
Journul s'exprime en ces t enn i s : 

« La presse française aurait tort d^ 
s'y arrêter, suivant nous, autrement 
que pour conclure à la nécessité d'ache
ver, dans un e-prit purement défensif, 
le travail de noire réorganisation mili
taire, et pou r ' rappeler aux partis que 

p o Jase le 

TJ ITT TV" '*"• a e J* lomination 
» ?™ . ' : fon<it^uaiFe- . UCfl l'aa-

l'J n ï n ? « P i ^ n c e s , il voulait seu-
m S „ HUVeF ,a fo,me el e ^ r " • m n o n dans un protocole, ce qui 

ci 1 ^ ^ ° r t e a d e P l u s consenti en prin-
« „ f w ë f ? cessions territoriales faites 
•«ix Monténégrins. » 

Petite bourse du dimanche : 
3 0/0 7 1 , 5 2 . 
8 0/0 106,60. 
Turque l l . o î . 
Egypte 249,28. i 
Banque ott. B76,25. 
Italien 70,60. 
Egypte 6 0/0 193. 

J f ! 1 ' tn.Har. : 
. _ _ — »ASSIF 

C- Ètrl deâilBéVrue. 
B«. nétices en addition au ca-

.utal.art. 8, Toi du 9 ju in 
857;: 

r r . o i d u 1 7 m a i iH'M 
H'serves j Ex-banques dé-

182.500.000 

8.002.213 54 
10.000.000 

;erve 
n *ou 

r e n é . - S u i v a n t e s 
riApitrek : 

Bnc%t*ae 
Oirowati 

DEPÊQHES TELEGRAPHIQUES 

Constantinople.. 21 janvier 8 b . 55 soir. 
Ce soir a l 'ambassade d'Autriche tous 

les plénipotentiaires doivent signer le 
protocole final de la Conférence. 

Le marqnis de Salisbury part demain 
matin; mardi matin,le général Igcatieff; *n *outn 
mardi dans la journée, le comte Gichy Divers. 1 
M. Calice,délégué autrichien,et le bai on 
d.- Werther ; mercredi, M. de Bo îr-
going ; jeudi, Sir H. Elliot ; et vendt-di 
enfin, M. de Ch.*udordy et le comte 

\ Coiti. 

Le bruit court que les Turcs feront 
directement la paix avec la Serbie et le 
Monténégro. 

Le grand Vi2ir dans une visite qu'il a 
| rendue aujourd'hui,au patriarche armé-
I nien grégorien, a prononcé un discours 
j dans lequel ii n constaté la fidélité des 
i arméniens et l'égalité de tous les oUo-
j mans, résult.iUt de la dernière constita-
j tion. 

Buckarest, 21 janvier 9 h. 10 soir. 
De nombreux trains repalrient \e* 

! Russes actuellement en Serbie. 
On assure que la Serbie est disposée 

à traiter de ia paix .iiL-ectemeut avec ia 
J Turquie. 
j Constantinople, 21 j a n v i e r s h. 31 s. 
j arrivée le 21 janvier à 9 h. :i0 soir. 

En terminant son discours,à la Con-
. férence d'aujourd'hui, le général Itrnt-
: tieff, après avoir parlé de ses effor s 
; pour éviter la guerre,a dit : 

« Si la Porte entreprend maintenant 
des opérations contre ia Serbie et le 
Monténégro, ou si les chrétiens ont i 
souffri1-, l 'Europe aura à aviser. » Enfî i 
le géùéra' Ignattefl a dit que les plén; -
pofeiitiaire*oiU reçu des pétilionsadre--
sées par de« chrétiens de la Macédoine, 
de la Thessahe. de l'Epire de laCrèl ' ; 
demandant que la Conférence s'occupât 
d'améliorer leur sort. 

La Conférence n'a pas pu les prendre 
en considération, sou mandat était limi
té mais l 'ambassadeur russe a déclaré 
qu'il tenaii a constater ce fait à la séance 
qui clôturait la Conférence. 

Londres, 22 janvier 
L> Moming post publie la dépêche 

m.ibilièrc») ^artère entale 
' C o i d u 9 j lin 1837 

Rt serve immobilière de 
la ri.unpie. 

Réserve ipécialc. 
Ri Mets au porteur en circula

tion B:tnuueet succursales!. 2:o79.540.66Q_ 
A i réraires «le valeal» transte-

y<H^.- ou déposées. 
IJ iUis a ordre et récépissés 

p j li.lea à Paris et dans les 
uceursailes. 

Comptes courants du Trésor 
ere.lileuf. 

i -n,i.:.u s épurants de Paris. 
.QaSMtm 't"1 raots dans les 

succursale* 
Dir ideatei ;i paver 
Effets au éoinntant nt n d is -

ponible i 
£s.-on*ptei e( intérfttsdivers 

• Paris M eaas les succur
sales, i _ 

fléescomp'""' 
mestre 
suceurs; 

R4serve I 

dernier se-
Paris et dans les 

effets prorogés 

2.980.750 14 
9.1S5.000 . . 

4 000.000 . . 
17.694.209 97 

0.160.431 35 

27.364.527 43 

088.63S.404 D8 
332.870.343 42 

35.580.362 
4.965.595 

2.C84.985 09 

1.701.561 36 

1.662.127 11 

0.960.000 0 
lo.580.971 28 

3.429.006.242 21 
CeTtiOelconfonne aux écritures : 

l « 'jDuvvmnir de ta Banque de France, 
BOULAND. 

C bilan, comparé a .celui 
nain.: dernière, fait ressorti 

<ur 

ui d« la s e -
tir les diffé-

principaux 

DIMINUTION 

des billets 
irant du Tr4=or 

AUGMENTATION 
PoWefeuijle 
Compte- Courants p.irt: 

20.103.003 
11.121.000 
23.187.000 

13.0*9.00') 
21.478.001 

•elles sont moins que jamais i s m ^ n t e de Be'rliu, 2l" janvier. 
de saison. » t L î Russie parait disposée à mettre d 

, , i nouveau en avant le mémorandum de 
Le correspondant du Journal des —— '• -

Débat.< lui adresse.d'après les bruits qui | 

Ap es un court combat, les James 
disparurent à travers bois sans o;ue les 
coiiftables parvinssent à les rejoindre. 

Le-- frères Younger ont donc seuls 
comparu devant la cour criminelle. 

Les débats ont établi qu'ils s'étaient 
faits bandits par vocation. Ils appar
tiennent, en effet à uue riehe famille. 
L**nr père leur a laissé, à eux et à leur 
sœur unique, pour plus d'un demi-mi.-
i.utj ne biens en mourant . 

Les plaidoieries achevées. Colin. J a 
mes et Robert soni une dernière fois in
terrogés par le juge. 

— Avez vous quelque chose à dire, 
quelque raison à donner contre la sen
tence que je vais prononcer ? d e 
mande- t-i t. 

Les trois f-ères secouent la tête et r é 
pond nt i n môme temps : 

— Non ! 
— A..1 MI:I de . n i - ? fait de nouveau le 

s uit a l 'aîné. juge, .-n s 
— Non 

oooreiii àC>nstantinople,uu ré t amé rit s 
raisons puur lt squelles la Porte n'a pas 
cru devoir accepter le programme de la 
Conférence. 

« On t xA que l'Angleterre a la p re 
mière et officiellement proposé l 'armis
tice d'abord, puis la Conférence. Voici 
queues étaient les conditions sur les 
quelles elle a basé ses propo-itions. 

» 1" Les institutions qui seraient don
nées auxprovinces insurgée- n'auraient 
aucun caractère pou vaut srigef ces pro
vinces en Etats tributaires; 2" ces ins 
titutions auraient pour but uuiq te d'as
surer aux habitants un certain 'ontrôlc 
sur l 'administration; 3° le Statu que 
atite bellum serait maintenu tant pour 
la derbie que pour le Monténégro; 4° la 
Conférence prendrait pour bases de ses 
délibérations l ' indépendance et l ' inté
grité de l'empire ottoman. 

» C'est en s'appuyant sur ces condi
t i o n que la Porte a consenti à s.éger 
dans la commission. Or la majorité des 
membres de la Conférence a décidé qu'il 
serait créé une Bulgarie quasiauiomaue 
et que cette Bulgarie paierait une so 'n-
me fixe, uue sorte de tribut annuel à la 
Porte ; que des territoires assez étendus 
seraient dounés au Monténégro ; que la 
Porte nommerait les gouverneurs géné
raux avec i'asr-entimeut des puissances; 
et enfin, des étrangers revêtus du carac
tère international seraient chargés de 
contrôler l 'administration. 

» Ces points sont compris dans ce 
qu'on appelle les propositions considé
rablement modifiées des plénipoten
tiaires européens, lis sont en comradic-
tion tlagrauteavec les conditions mêmes 
de la reunion de la Conférence. 

• Il en résulte que la Porte , qui a ac
cepté la Conférence en refusant de 
souscrire aux décisions de la majorité, 
est restée a.taché aux conditions qui 
ont été posées d'avance, et que la ma
jorité des plenipoteutaires, eu prenant 
des décisions.coutra resà cescouditions, 
a méconnu son premier mandat,. 

» Tous les efforls de ia Porte out ten
du à amener la Conférence sur le terrain 
des proposition- anglaises. Elle a aceep- I 
lé i'iustitution d'une comonssiou d^ con- ! 

trOte ou ue surveillance, ma.s elle a de- j 
mandé que les ineaibres de cette com- i 
mission fussent élus par les habitants : 
demandé d'abord par l'Au^letiere au j 
nom de toutes les puissances. 

» Elle n'a pas consenti à aliéner ou à 
partager son droit souverain de nommer 
1. ^ gouverneurs généraux. Il y avait là, 
à . sonar ia , une atteinte flagrante por tée 
a " m indépendance. Pour iaul , sur ce 
poiat ie grand-vizir personnellement a 

Berlin pour régler la question d'Orient. 
Dans sa correspondance avec les au-

! très cours impériales la Russie invoque 
des mesures efficaces dans le sens de ce 
mémorandum, et voudrait faire revivre 
le programme contenu dans ce docu
ment. 

Rome, 21 janvier soir 
Le roi a envoyé, hier, au marquis de 

Noailles ia grande croix de la Couronna 
d'Italie. 

Le commandant l lepp, nouvel atta
ché miii'aire a l 'ambassade de France, 
est arrivé. 

Bruxelles. 21 janvier. 
L'Indépendance belge annonce que 

les ouvriers de la fi: ;ture de Loth, près 
de Bruxelles, s e so^ l înis'en grève. 

Il y a eu des désordres et uue brigade 
de gendarmerie y a é té envoyée. 

Naples, 21 janvier. 
Le baron Javary, avec tout le person

nel de la Légation brésilienne,est arrivé 
ici pour recevoir l 'Empereur et l ' Impé
ratrice du.Brésil. 

I t a n q H r d e V r a s e e e t « u e e u r s a l e * 

a u matin 

Cours cninraerciaux de la Koarse de Paris. 
i a 1 9 janvier.— 6 heures du soir 

•Ma .II-OMI* SS «S . ..IHaflnét 
l.l. « n i H -2>; . . P i r t o . s m . c . 
lit rdv »5 75 .. .1 Id. tél. 
M. Kimatril «S 75 . . . .1 ii. mira avn 
i*. i J-rn-, 11+ 75 . . .1 H. 4 d« raar 
id. 4 <!'<!« «7 73 .. id. t de nui 

•lui:- •• ', s. 715* . . |»arln<- «un. 
i.l.r.iiiraii-. 71 nt .. .1 id. r.-i. 
id. KT I 11 %» .1 id. mars avri 
i l . mars Vril 73 litt . . .1 11. 4 de mars 
id. 4 d-m. 71 75 .. . . id t de m. 
id 1 I W 74 75 . ..InarbliT 

Spirilneul l Blés courant 
l.l. rodran» «'I id. « T 
M K». CB 5* .. . id. mars avril 
id. rnar* avril S7 '0 . . 
id 4 d'éti et (O . . . 

Su.-re SSn.lfcilS 7/ 5» . . . . 
id. TiDditè 77 »(! . . . . 
i i . l'Ulc l e . M M » . . . 
II. Ii* t? 5» . . . . 
ni. « prui». 83 

id. 4 .te mars 
id. 4 de m. 

Seigle murant 
id. ter 
id. mars avril 
id 4 Ht mars 
i l . i de m. 

IM . i . . . . 
M M . . . 
83 rt . . . . 

U t i l . . . . 

r.9 5« 75 . . 
59 75 t t . . 
fiO 7.1 61 . . 
a m a .. 
t i ". '.'. .'. 
S S . . . . 
31 75 M . . 
i't »J t» 
.10 43 . . . . 

?6 «s 5t II ?» 5t . . . . 

11 .5 5t . . 

*<.»*. H » f c i > £ t M L L . * 
• • . îrs. 

0 .. , l . :s-(/ 
lin-fei A 

Mari.i . 
Annœiilui-U. 

0'"" nr. 
.«50 »» 
180 »» 
3 0 «» 
s a i« 

C ' d u 20 janvier 

»»>« »» »»» «» »».> 9 » »»S> »» 

»»» »» »»» *» 
»»» »< »«» » 

St-AMemimeie'»»»» »» »»» »» •»» >* 

AlHÊ. — Marché HUX céréales du 19 janvier 
1er prix 2e prix 

Blé tromrnt 24 50 20 42 
Seigle 17 »» 16 13 
Cscourceon 15 50 14 46 
Avoine 12 »» 9 50 
Fèves 19 50 16 »» 
Colza • s>» »» »» »» 
Graine de lin 27 »» »» »» 
Œillet te 34 »» »» »» 
Dameline 20 *» »» »» 
Motitardelle 20 »» »» »» 
P o s M» M M »» 
Pommes de terre 7 50 6 75 
Beurre, le lui. »3 75 3 35 
(E ifs, les 26 »2 G0 2 40 

3e prix 
15 »» 
15 50 
13 60 
07 50 
13 »s> 

»» »» 
>•>» » » 

»» »» 
»» >» 
»» »» 
»» »» •a 50 
»3 »» 
»2 30 

Situation au 18 janvier 487 
ACTIF 

Arpent monnayé et linsrots i 
Pariset dans les succursa
les. 

Effet échus hier à recevoir 
ce jour . 

Portefeuille t Commerce. 
Paris 

' Bons du Trésor 
Portefeuille des succursales: 

Effets sur place. 
Avances sur lingots et mon

naies. 
Avances sur lintrots et mon

naies dans les succursales. 
Avances sur effet» public 

rança>s. 
Avances sur ellets public 

français d ins les succursales 
Avances sur aetions et obli

gations de chemins de fer. 
Avances sur actions et obli
gations des chemins de fer 

dans les succursales. 
Avances sur obligations du 

Crédit foncier. 
Avances sur obligations du 
Crédit foncier dans les suc

cursales. 
Avances à l'Etat (ce uvention 

du 10 juin 1857). 
Rente de \ Loi du 1 ï mai 1834 
la réserve ' Ex-bant) tes dép. 
Hentes disponibles» 
Bente immobilisées iloi du ! 
iuin 18571 y compris!'.12'i.00il 
de la réserve lOû.QOG.000 . . 

tlôtel et mobilier de la Banque. 4.000.000 . . 
Immeubles des succursales. 5.066.142 . . 
Dépense* d'administration de 

la Banque et des succursales. 37.*>32 9B 
Emploi de la réserve spéciale. 17.694.209 97 
Divers 18.438.861. 

2,176.798.850 44 

184.:?47 59 
24<1,M5.W3 J2 

00.00 1.000 . . 
3::8.Si\;.ooo . . 

205.131.831 . . 

23.082.460 . . 

1,598.300 . . 

28.141.000 . . 

22.397.150 . . 

16.269.000 . . 

13.532.600 , . 

1.296.960 . . 

762.700 . . 

60.000.000 . 
10.000.000 . . 

2 .M0.7N 14 
70.313.613 8'j 

3.429.006.242.21 

J>'IIB bon estomac dépend une bonne diges-
tio.i: pour atteindre ce double but, il suffît d« 
i"aire usasse, après chaque repas, des SP»UB-
t i f l e * « t i g e a t i v e a de B u r i n du B u t i -
t i * n . Sous l«ur influence, les renvois de gaz, 
;iii utes . mau ï de tête, gastralgies, disparais
sent r.tnidement. — D.ipôt dans les principa
les pharmacies. 12891 

I t e f u M Z t o u t e C o n t r e f a ç o n 
— N'seeeptes qus nos boîtes en fer blanc. 

;.vec la m a r q u : de fabrique Revalescièru 
O-t Barri/, sur les étiquettes. 

O l t k J T t H T A I I C r enduesansméde-
} A ft I t A I U U 5 cine, sans purges 

et sans frais, par la délicieuse farine de Santé 

uEVALESCïÈRE 
» H B t R R Y , d e L o n d r e s 

["rente ans d'Un invariable succès, en cem-
ba tant les dyspepsies, gastrites, gastralgies, 
glaire*, vents, aigreurs, acidités, pituites,nau-
sé'-:. renvois, voaiissements, m ê m e en gros 
se-se. constipation, diarrhée, dyssenteric 
ce Iques, toux asthma, étoufferaents,étourdis 
se aeuts, oppression, congestion, névrose, in-
so nmie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui -
seiacmt, anémie, chlorose, tous désordres de là 
poitrine, trorge. b a l c n e , voix, des bronches, 
vessie, toie. reins, inte«tins. membrane m u 
queuse, cerveau et sang. C'est, en outre, la 
no Irriture par excellence qui . seule, réussit à 
éviter tous les accideuts de l'enfance.—85.000 
cures, y compris celle* do Madame la Duchesse 
de Casilestu .rt. le duc de Pluskow. Madame 
la marquise de Bréhan. Lord -Huard de Decies, 
pa r d'Angleterre, M. le docteur-protesseur 
Wurzer, etc. , etc. 

>J° 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit 
ans de dyspepsie, de gastralgie,de souffrance» 
de l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs 
nocturnes. — N" 46,270 : M. Roberts, d'une 
co-isomp on pulmonaire avec toux, vernisse^ 
m.aits constipation et surdité de 25 années . 
— N" 46,210: M. le doct ur médecin Martin, 
d 'une gastralgie et irritation d'esiomac qui le 
faisait vomir 15 à 18 fois par jour pendant 
huit ans. — N" 46,218: le colonel Watson. de 
la goutte, névralgie et constipation opiniâtre. 
— N* 18,744 : le do teur médecin Shorland, 
rl 'iinehvdropsie et constipation.— N* 49,522 : 
M. Il ildwin. de répui.sement le plus complet, 
paralysie tle la vessie et des membres, par 
suite d'excès de jeunesse. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économisa encore 50 fois son prix en 
médecines. En boîtes : 1/4 Lui., 2 tr. 25 
1/2 kil. . i fr.; 1 kil. , 7 fr.; 6 kil., 32 fr.; 12 
kit . . 6u fr. — Les Biscuits de KevaUscxere, 
en boîtes, de 4. 7 «t 60 francs. — La Beva-
lescére chocolatée, en boîtes de 12 tasse* 2 tr* 
25: de 914 tasses, 4 (r.: de 48 tasses, *r tr . ; 
de 288 tasses, 32 fr.; de 576 tasses, 60 fr. ou 
environ 10 c. la tasse. — Envoi contre boa de 
poste, jes boîtes de 32 et 60 fr. franco. —» 
Dépôt à Boubaix chez MM. Coille. pha rma
cien Grand 'lare: Morelle-Bourgeois; Deston-
lainrs. épicier sur la place; Léon DANJOU 
pharmacien, rue de l 'Hôtel-de-Vil te, à Tour
coing, et chez les pharmaciens et épiciers, 
Du BAJUXT et C° Place VesdAme, sa à Paris 

quelqt.es
lo.580.971

